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FRACTION
L’ETINCELLE

AUX ELECTIONS MUNICIPALES  
ET COMMUNAUTAIRES 

DES 15 ET 22 MARS 2020

VOTEZ ET FAITES VOTER POUR LA LISTE

POUR LA LUTTE DES TRAVAILLEURS
ET POUR UN MONDE MEILLEUR !

NOS VIES SACRIFIÉES À LEURS PROFITS,  
C’EST À STRASBOURG AUSSI

VIVRE ET NON SURVIVRE
Ces élections municipales des 15 et 22 mars ont lieu dans un climat de tempête sociale et politique. Emmanuel 
Macron, dans la continuité des gouvernements précédents, de gauche comme de droite, poursuit son carnage 
contre le monde du travail. Mais il a du fil à retordre. Un bras de fer est engagé entre les classes populaires et ce 
président des riches et des grands patrons, comme l’illustrent les dernières grèves et mobilisations contre une 
réforme des retraites que refuse l’immense majorité de la population. Elles s’ajoutent aux luttes d’hospitaliers 
contre la misère de la santé, aux luttes d’enseignants contre la misère de l’école, aux combats isolés mais 
nombreux de travailleurs du privé contre des licenciements et des fermetures d’entreprises. Elles s’ajoutent 
aussi aux longs mois de lutte des Gilets jaunes pour « vivre et non survivre ». Ce slogan est devenu celui de toutes 
celles et ceux qui en ont assez des fins de mois difficiles, des loyers exorbitants et des salaires minables, assez 
du chômage et de la précarité. Peu à peu, au fil des épreuves de force de ces dernières années, la peur et l’espoir 

changent de camp.

Strasbourg est certainement une ville riche, mais la troisième 
ville la plus inégalitaire de France. Et toutes les tares de cette 
société se déclinent aussi en alsacien. 

Les entreprises qui licencient ? C’est Punch Powerglide, 
les DNA, l’entreprise Arconic de Merxheim et bien 
d’autres, que la ville et la région ont pourtant abreuvées 
de subventions.
Les hôpitaux qui pressurent le personnel, à son 
détriment comme à celui des malades ? Ce sont les HUS.
Les déserts médicaux ? C’est le Port du Rhin qui ne 
compte plus aujourd’hui qu’un médecin généraliste !
Les quartiers populaires où les conditions de vie ne 
cessent de se détériorer ? Ce sont les cités comme 
celles d’Hautepierre et de l’Elsau.

Et ce ne sont pas les moyens financiers qui manquent. Les 
grandes entreprises françaises du CAC40 affichent des gains 
époustouflants et en hausse. Macron et son gouvernement 
ont arrosé les patrons et les riches de cadeaux fiscaux, dont 
la suppression de l’impôt sur la fortune. Et les grandes villes 
comme Strasbourg sont d’énormes gâteaux financiers, qui 
engraissent les sociétés du BTP, d’assainissement des eaux, 
d’autoroutes, en laissant des miettes pour le « social». Punch, 
qui licencie, a bénéficié de la manne publique et affiche de 
beaux profits : cherchez l’erreur ! 
 
Sans parler de Vinci, qui atttend la fin du chantier 
du GCO (Grand Contournement Ouest) avec 
impatience, pour rançonner les automobilistes ! 

−›

−›

−›

−›



!VOTEZ POUR LA LISTE STRASBOURG
ANTICAPITALISTE ET RÉVOLUTIONNAIRE,

C’EST ENVOYER DES TRAVAILLEUSES  
ET TRAVAILLEURS AU  
CONSEIL MUNICIPAL

LE 15 MARS,  
VOTEZ  ET FAITES  

VOTER POUR :

LISTE SOUTENUE PAR

OLIVIER BESANCENOT 

ET PHILIPPE POUTOU

CLÉMENT SOUBISE

CHEMINOT

ISABELLE WENDLING
PROFESSEURE
EN LYCÉE PRO

!
−

VOTEZ POUR SOUTENIR UN 
PROGRAMME DE LUTTES SOCIALES

LEUR ÉCOLOGIE ET LA NÔTRE

La liste Strasbourg anticapitaliste 
et révolutionnaire est conduite par  
Clément SOUBISE, cheminot à la gare 
de Strasbourg, et Isabelle WENDLING, 
professeure en lycée professionnel. Elle 
compte des salariés et des retraités 
des secteurs de la santé, de l’éducation, 
des transports, de l’automobile, des 

travailleurs en galère et en situation 
précaire, des étudiantes et des étudiants. 

Elle compte surtout des hommes et des 
femmes de tous âges qui ont participé à 
l’organisation des grèves et des mobilisa-
tions dans leur secteur, et qui ont à coeur 

les intérêts de leur classe.

Certes, l’amélioration subs-
tantielle de nos conditions 

de vie et de travail, les changements 
fondamentaux de nos vies et de la so-
ciété, ne passeront pas par un bulletin 
de vote. Nous les imposerons par nos 
mobilisations et une épreuve de force 
au niveau national, et même interna-
tional car bien des luttes semblables 
aux nôtres se mènent sur la planète !  
Mais nos élus au conseil municipal  
s’engagent à y défendre bec et ongles 
les intérêts des travailleuses et des  
travailleurs de la ville et de ses quartiers 
populaires, du public et du privé, avec 
ou sans emploi, retraités ou jeunes en 
formation, et ils se serviront de tous les 
moyens à leur disposition pour être 
les relais des luttes, aider à leur 
organisation et à leur victoire.

Certains appellent à voter « tout sauf Macron » et ses relais locaux, 
pour certains d’anciens socialistes comme lui. D’autres à voter 
Macron, pour éviter Le Pen ! Choisir la peste pour éviter le choléra, 
certainement pas ! 

LA VÉRITABLE OPPOSITION À MACRON, C’EST CELLE DES TRAVAILLEUSES 
ET TRAVAILLEURS EN LUTTE, ET DÉMOCRATIQUEMENT ORGANISÉS 
POUR LA DÉFENSE DE REVENDICATIONS URGENTES ET VITALES :

Interdiction des licenciements et embauches massives 
dans les services publics, dont l’embauche des précaires,

Une augmentation générale des salaires et retraites,  
d’au moins 300 euros mensuels, et pas de salaire ou 
pension inférieurs à 1 800 euros par mois. Le Smic actuel,  
de 1 185 euros net mensuel, se situe à peine au-dessus des 
1 073 euros du seuil de pauvreté,

Un plafonnement des loyers et la réquisition des  
logements vides, pour qu’il n’y ait plus de SDF, plus de 
travailleurs qui dorment la nuit dans leur voiture,

La fin de la chasse aux migrants et la fin des discrimina-
tions à l’égard de celles et ceux qui n’ont pas une carte 
d’identité française : elles sont nos soeurs, ils sont nos 
frères, ce ne sont pas eux qui suppriment nos emplois et 
saccagent les services publics. Et honte à Macron, venu 
à Mulhouse sécréter sa politique raciste, en cherchant à 
chasser sur les terres du Rassemblement national !

La fin des discriminations sexistes et des violences 
sexuelles dont les femmes sont victimes,

Une politique clémente pour la planète, la faune  
et la flore qui l’habitent.

Lutter contre les désastres écologiques de la planète est  
urgent. Perte de biodiversité, changement climatique, pollution 
industrielle : le monde devient invivable, en premier lieu pour les 
populations et les régions les plus pauvres.

Il y a pourtant quelques soucis à se faire. Les partis qui sont aux 
manettes depuis des décennies cherchent une nouvelle légitimité 
verte. Mais sous prétexte d’écologie, ils programment surtout de 
s’attaquer aux plus pauvres, par exemple en taxant le carburant ou 
en interdisant des centres-villes aux véhicules les plus polluants 
(celui de Strasbourg en 2021). Ou ils se préparent à licencier dans 
l’automobile sous prétexte de reconversion électrique et annoncent 
la fermeture en deux étapes de la centrale de Fessenheim sans dire 
ce qu’il adviendra de celles et ceux qui y travaillent. Les premiers 
responsables des destructions environnementales sont pourtant les 
états-majors industriels et financiers qui  décident de produire, et de 
la façon de produire, en fonction de leurs seuls profits attendus. D’où 
de grands projets inutiles tels que ce Grand Contournement Ouest, 
qui engraissera les sociétés autoroutières et les grands du BTP.

Nous revendiquons de prendre dans les profits gigantesques des 
grandes sociétés polluantes, comme Total et quelques géants de 
l’automobile ou de la chimie, entre autres pour développer les 
transports en commun et les rendre gratuits. Plus généralement, 
c’est tout un système économique qu’il faudra bouleverser pour 
construire une société fondée sur les besoins des hommes et la 
sauvegarde de la nature.
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LA MOBILISATION CONTRE LA REFORME DES 
RETRAITES N’EST PAS TERMINÉE !

Elle agrège de nouveaux secteurs avec leurs propres revendi-
cations : entre autres les personnels des universités contre la 
précarité, les enseignants et élèves des lycées contre le bac 
Blanquer et le tri social à l’école, les agents d’EDF contre le 
découpage et la privatisation de leur entreprise, synonymes 
de hausse des tarifs et de dégradation des conditions de 
travail, les salariés des hôpitaux mobilisés pour leur salaire 
et des embauches. Dans ces élections municipales, la liste 
présentée par le NPA entend porter toutes les exigences 
issues des luttes, dont celles des luttes locales.


